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RELIGION Alors que Mgr Escriva sera béatifié dimanche par Jean-Paul 11 

«Le fondateur de l'Opus Dei tel que je l'ai connu 
Dans un entretíen exclusíf au <<Fígaro », Mgr del PortíUo, qui ful duran! quarante ans son plus proche collahorateilr, prend la défense d'un personnage sourent critiqué au seín méme de/" 

Dimanche prochain, Jean-Paul 11 procédera, place Saint­
Pierre, á deux béatifications : celle de l'Espagnol Mgr José Maria 
Escriva de Balaguer, fondateur de l'Opus Dei, et celle d'une 
religieuse soudanaise, Gluseppina Bakhita, esclave rachetée, 
morte en ltalie le 8 février 1947. 

La P.remlére de ces béatification's doit rassembler á Rome 
prés de 120 000 membres de l'Opus Dei et quelque 300 éveques. 
Elle a suscité de nombreuses polémiques concernant d'abord les 
options de Mgr Escriva, jugées trop élltlstes et conservatrices. 
Dans la revue catholique ltallenne, /1 Regno, un anclen recteur du 
séminaire de Madrid parle des méthodes secretes de l'ceuvre 
- " la mafia blanche " - , alors que d'autres critiquen! l'appui 
que Jean-Paul 11 lui donne. lls estimen! que cette béatificatlon est 
totalement " inopportune "· 

L'Opus Dei regroupe aujourd'hui dans le monde, au sein de 
l'Égllse cathollque, 1 423 pretres, prés de 400 séminaristes et 
plus de 75 000 laics (1 400 en France) vivan! de leur travail 
professionnel et influents dans tous les milieux. Le débat que 
suscite cette ceuvre importante que Jean-Paul 11 a érlgée en 1982 
en " Prélature '" avec un éveque á sa tete, se situe au cceur de 
l'engagement des catholiques dans la vie temporelle en vue de la 
nouvelle évangéllsatlon que pronent les éveques et le pape. 

Les responsables de l'Opus Del ont jusqu'ici peu réagi aux 
critiques dont ils sont abreuvés. A quelques jours de la béatifica­
tion, l'actuel prélat de l'ceuvre, Mgr Alvaro del Portillo, qui ful 
duran! quarante ans le plus proche collaborateur de Mgr Escriva, 
répond aux questions du Figaro. 

LE VATICAN : 
Joseph VANDRISSE 

LE FIGARO. - Qui a peur 
de José Maria Escriva ? Mani­
festement, sa béatificatlon 
gene certains chrétiens, des 
pretres, voire des éveques ... 

Mgr DEL PORTILLO. - Elle 
en intéresse beaucoup d'au­
tres et méme les passionne. 11 
est plutót curieux de voir pro­
tester des gens qui ne croient 
pas en l'Eglise ou qui affirment 
que la sainteté ne les intéresse 
pas ! La vie de l'Eglise nous a 

dans lesquelles il est plongé : 
la famille, la profession, la vie 
sociale. José Maria apporte la 
radicalité du message chrétien 
jusqu'au milieu de la rue, dans 
un monde qu'il faut, disait-il, 
" aimer passionnément '" 

- Done un appel á suivre 
l'Évangile dans les situations 
les plus normales, les plus or­
dinaires ... 

- A travers les réalités les 
plus banales, commentait 
Mgr Escriva, et non en dehors 
d'elles. Le charisme ou le don 
que le jeune prétre José Maria 
avait recu de Dieu était de 
projeter cette lumiére nouvelle 

« La béatification confirme 
le charisme d'un fondateur 

et un chemin de spiritualité. » 

habitués á mesurer les incom­
préhensions dont ont souffert 
les saints, spécialement ceux 
qui ont exercé une influence 
sur l'Histoire. La sainteté est 
toujours un appel , un signe et, 
de toute fa9on, un signe de 
contradiction. Par ailleurs, je 
pense que la contestation á 
l'égard de cette béatification 
est un phénoméne limité á cer­
tains pays occidentaux et, á 
l'intérieur de ces pays, á des 
secteurs concrets, réduits, qui 
font preuve parfois de préju­
gés. 

sur une vérité ancienne - on 
la trouve dans les lettres de 
saint Paul - , mais alors en 
grande partie oubliée. Ce qui 
est nouveau, c'est qu ' il a voulu 
concrétiser cet idéal dans une 
réalité ecclésiale - !'Opus 
Dei - destinée á former et á 
aider des hommes et des fem­
mes qui le mettent en pratique. 

- " Béatifier ,, Escriva, 
n'est-ce pas aussi en quelque 
sorte " canoniser ,, !'Opus 
Dei? 

- N'oubliez pas que !'Opus 
Dei. a re9u de Rome s~n appro-

notamment a cause de son attítude au moment du franquísme. 
- Je pense que cette dou­

ble béatification, á cause de ce 
contraste, si vous voulez voir 
les choses ainsi, met au 
contraire en valeur la figure de 
deux chrétiens trés différents 
et manifeste ainsi l'universalité 
de l'Eglise. Dans l'ordre de la 
sainteté, il n'y a pas de lutte de 
classes ou de lutte de races ! 
Ce qui rapproche ces deux fi­
gures, c'est l'essentiel qui les 
unit : leur identification á Jésus 
Christ. Evidemment, leur itiné­
raire est trés contrasté, mais 
cela prouve, encore une fois , 
la merveilleuse pluralité des 
dons de !'Esprit. Cela démon­
tre aussi que tous les chemins 
approuvés par l'Eglise peuvent 
mener á la sainteté. 

- Vous avez connu per­
sonnellement José Maria Es­
criva. Qu'est-ce qui vous frap­
pait en lui? 

- 11 affrontait chaque défi 
quotidien avec la mentalité 
joyeuse de celui qui se sait fils 
du Créateur et Seigneur du ciel 
et de la terre. C'était la source 
de sa liberté et de sa joie. 

- Mgr Escrlva, un homme 
joyeux? 

- Cela a l'air de vous éton­
ner ! Ce qui rayonnait en lui, 
c'était sa profonde humanité. 
Je me souviens de lui comme 
d'un homme affectueux et 
joyeux, méme au milieu des 
épreuves les plus dures. Cette 
image, avec celle de son sou­
rire constan!, reste pour moi 
un souvenir dominan!. 

- En 1928, un pretre espa­
gnol de vingt-six ans fonde 
done l'Opus Del, utilisant ces 
deux mots latins qui veulent 
dire " service de Dieu "· Tout 
le monde parle aujourd'hui de 
l'Opus, mais qui sait de quoi il 
s'aglt? 

- Le but de !'Opus Dei est 
de susciter, comme je l'ai dit, 
parmi des hommes et des fem­
mes de toutes conditions, de 
divers pays, de diverses races, 
une réponse pléniére á la vo­
cation chrétienne et cela á la 
place que chacun occupe dans 
le monde, par la sanctification 
du travail ordinaire et la parti­
cipation active á la mission 
apostolique de l'Eglise. Le sta­
tut juridique de cette reuvre a 
été précisé par Jean-Paul 11 le 
28 novembre 1982, qui l'a éri­
gée en prélature personnelle. 

- Ce qui veut dire ? 
- Que !'Opus Dei n'est pas 

un mouvement mais une unité 

Mgr Jose Maria Escriva de Balaguer, le fondateur de !'Opus Dei, 
décédé en 1975. (Photo Reuter.) 

caractére secret de l'apparte­
nance á l'Opus ... 

- Aucun membre de la 
prélature, la'ic ou prétre, ne 
cache son incorporation á 
!'Opus Dei. Tous nos centres 
sont ouverts á qui désire parti­
ciper á leurs moyens de forma­
tion . Nos statuts sont bien 
connus. En France, un ouvrage 
retra9~nt l'itinéraire juridique 

- Le fondateur - c'est 
bien connu - d_onnait une im­
portance particuliére a l'apos­
tolat dans les milieux intellec­
tuels, á cause de leur influence 
dans toute société. Mais c'est 
lui qui déclarait aussi : " Sur 
cent ames, les cent nous inté­
ressent "· Le rayonnement 
apostolique de la prélature 
n'est pas. plus grand dans les 

que l'Opus Dei est ici " éli­
tiste '" tantót ailleurs " popu­
liste '" Ces deux aspects se 
retrouvent par exemple en 
Amérique latine ou la prélature 
est lortement implantée aussi 
bien dans les montagnes des 
Andes que dans les universi­
tés. 

- Ces hommes et ces fem­
mes sont politiquement enga­
gés. A droite ou a gauche ? 

- Conservateurs ou libé­
raux, les membres de l'Opus? 
Dans tous les domaines, les 
fidéles ont la méme liberté que 
les autres citoyens catholi­
ques. 

- L'Opus Del était pourtant 
bien lnfluent en Espagne a 
l'époque du franquisme ... 

- C'est bien avant 1936 
que !'Opus avait profondément 
pris racine dans le creur de 

C'est á Rome que José 
Maria Escriva meurt en 1975. 
Son procés de béatlllcation, 
ouvert á Madrid, se poursult au 
Vatican a partir de 1981. Dix­
sept ans po.ur !aire aboutir une 
cause, c'est vraimerit rapide et 
lnédit ! 

- Ce sont les péres du 
concile Vatican 11 qui , pour des 
raisons pastorales, ont de­
mandé de proposer aux fidéles 
des modeles contemporains de 
sainteté. Paul VI en 1969 puis 
Jean-Paul 11 en 1982 promul­
guaient des réformes en ce 
sens, qui assouplissaient les 
délais comme celui de cin­
quante ans qui était jus­
qu'alors requis comme norme 
générale, pour la discussion 
sur les vertus héro'iques d'une 
personne. De toute maniere, 
sous la législation antérieure , 

« Oser proclamer le message du Christ 
représentera toujours un défi. » 

ceux qui furent a la base de 
son expansion. Chronologique­
ment, Mgr Escriva a vécu a . 
l ' époque du franquisme 
comme il a vécu l 'époque de 
l'installation de la nouvelle ré­
publique en ltalie aprés la 
guerre. En effet, a partir de 
1946, il est venu résider a 
Rome ou il s'est intégralement 
dédié a sa tache de fondateur, 
une tache universelle, sans in­
tervenir sur les événements 
politiques d'ltalie, d'Espagne 
ou de quelque pays que ce 
soit. Lui-méme, en Espagne, 
avait eu quelques contacts, 
peu nombreux, avec le général 
Franco, durant lesquels il a 
toujours agi en tant que prétre. 

- Mais de 1946 a 1975, 
quel était le comportement po­
litique des membres de l'Opus 
en Espagne? 

il y eut des cas ou l'on est 
arrivé a la béatification vingt­
cinq ans aprés la mort, comme 
par exemple pour sainte Thé­
rése de Lisieux. 

- Dans ce cas-ci, tous les 
témolns ont-lls été entendus ? 

- Fournir des statistiques 
est un peu dérisoire. Je rap­
pelle simplement que les tribu­
naux ecclésiastiques, a Madrid 
et a Rome, ont organisé 980 
sessions, alors que certains 
procés ne dépassent pas les 
100 sessions. 

- Flnalement, c'est le pape 
qui, aprés avoir longuement 
réfléchi, inscrit " au nom de 
l'Égllse '" une personne dans 
la liste des bienheureux ou des 
saints. Jean-Paul 11 a toujours 
montré un vif intéret pour 
l'Opus ... 

- Parce que c'est une tns­
titution de l'Eglise catholique . 
Rien d'étonnant ni d'exception­
nel dans cet intérét. Chaque 
année, duran! la Semaine 
Sainte, !'Opus rassemble á 
Rome des milliers d'étudiants 
du monde entier qui se mon­
trent fidéles aux sacrements 
de la Pénitence et de l'Eucha­
ristie. Chaque année aussi, le 

dimanche de la Trinité, 
ordonne une soixa 
prétres dont le tiers 
appartiennent a la p 

- De votre coté, 
nez une adhésion f 
personne et a l'auto · 
verain pontife ? 

- C'est le devolr 
catholique. Relisez ¡, 
tre 111 numéro 22 de la 
tion du concile sur l'É 
ailleurs, tout le mo 
constater que le pape 
choses doivent étre ai 
révéle vraiment com 
pére commun '" Son 
porte vers toutes les 
tions catholiques, ch, 
tholique, mais égale 
les non-chrétiens et 
catholiques. 

- Paul VI n'était-11 
réticent á votre égard 

- 11 me rei;ut en 
peu aprés la mort de 
criva. 11 me dit alors 
avis, notre fondateur ' 
des personnes qui, 
toire , avait rei;u !1 
grands charismes de 
avait correspondu av1 
de générosité. 11 m'a1 

encouragé a recuelllif 
rapidement possible 
souvenirs de ceux qui 
fréquenté, puisque le 
cette figure et de 
simple - ce sont ses 
appartenait a l 'Église 

- L'Opus Dei, UI 
pour les années 2000 

- Le message de 
fication du travail e 
ponse adaptée aux 
sécularisme et de 1' 
pratique. L'Opus Dei 
membres spiritue 
apostoliquement et 
quemen! pour qu'ils 
réaliser leur missi1 
tienne, chacun dans 
lieu. C'est dans ceto 
l'Opus s'est engagé 
conder les appels 
Jean-Paul 11 et des 
invitan! a la ré-éV30 
des pays de racines 
nes. Oser proclamel' 
sage du Christ re 
toujours un défi. 

(1) L 'itinéraire }1 
/'Opus Dei, /i istoire el 
clwrisme, par Am 
mayor et mares, D 

- Certains membres de 
l'Opus - comme de nombreux 
autres catholiques - usan! de 
leur liberté ont fait partie de la 
vie politique espagnole ; cer­
tains, y compris comme mem­
bres du gouvernement ; d'au­
t res comme opposants 
déclarés au régime. Chacun 
suivait ce que lui dictait sa 
conscience et tous étaient ani­
més, j'en suis súr, du plus 
grand désir de servir la so­
ciété. S' ils ont ou non bien fait, 
ce n'est pas a moi d'en juger, 
mais j'insiste : !'Opus Dei n'a ~ •• , 'º"~'~~re 

12 MAi 1992 

<< 11 Mo 
vict~ 

a /'/Ja/Jíleté et a l'astuce de son équíp. 
, par une brise sou­
vitesses respectives 
rger et du defender 
révélées équivalen­

serait-il dans un 
falble? On allait le 

dimanche, par une 
ant a six ou sept 
coup de canon, /1 

•enezia partait lancé, 
, America 3 vers 

el avec un avantage 
,f-longueur de ba­
le premier bord de 

, le voilier américain 
't tribord amures, 

ire, vers son ad­
Cayard virait parallé­

i America 3, les deux 
naviguaient cóte a 

avec sublilité les 
parvenaient a prendre 
avantage et passaient 
''ª bouée avec 31 se­
'avance. · 

JYantage était insigni­
rapide a l'allure du 

1re, America 3 reve­
eon concurren!, mais 

nt sur sa priorité, 
Melges a virer au 

, manmuvre que 
nlens exécutaient 
ment, ce qui allait 

plusieurs secon­
résentant du San 
Club. 

eles bords, la marge 
fondait, n'était plus 

secondes a l'avant­
uée. 11 restait alors 

louvoyage et un 
jusqu'a l'arrivée. 

équipages enta-
ors un formidable 
'ements de bord : le 

f)lus en arriére cher­
il se dégager du 
celui qui se trouve 
i s'efforce de per­

i. Ce dernier est 
répondre pour 
marquage afin 

, son adversaire 
et lrouve une brise 
Chacune des ma-
dure que six a hui! 
mais exige de 

lln travail a la fois 
lsant. 
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rtune "· 
Jupe aujourd'hui dans le monde, au sein de 
1 423 prétres, prés de 400 séminaristes et 

:s (1 400 en France) vivan! de leur travail 
·tuents dans tous les milieux. Le débat que 
importante que Jean-Paul 11 a érigée en 1982 
rec un évéque a sa tete, se situe au cmur de 
atholiques dans la vie temporelle en vue de la 
ilion que pronent les évéques et le pape. 
is de !'Opus Dei ont jusqu'ici peu réagi aux 
ni abreuvés. A quelques jours de la béatifica­
de l'muvre, Mgr Alvaro del Portillo, qui ful 

s le plus proche collaborateur de Mgr Escriva, 
1ns du Fígaro. 

E 

Qui a peur 
riva? Mani­
éatification 
·étiens, des 
évéques ... 
ILLO. - Elle 
ucoup d'au­
Jassionne. 11 
de voir pro­
Ji ne croient 
qui affirment 
les intéresse 
:glise nous a 

- dans lesquelles ii est piongé : 
la famille , la profession, la vie 
sociale. José Maria apporte la 
radicalité du message chrétien 
jusqu'au milieu de la rue, dans 
un monde qu'ii faut, disait-il , 
" aimer passionnément '" 

- Done un appel a suivre 
l'Évangile dans les situations 
les plus normales, les plus or­
dlnaires ... 

- A travers les réalités les 
plus banales , commentait 
Mgr Escriva, et non en dehors 
d'elles. Le charisme ou le don 
que !e jeune prétre José Maria , 
avait re9u de Dieu était de 
projeter cette lumiére nouvelle 

béatification confirme 
iarisme d'unfondateur 
chemin de spiritualité. » 

3r les incom­
ont souffert 

tlement ceux 
ine influence 

sainteté est 
, un signe et, 
un signe de 
r ailleurs, je 
:rntestation á 

béatification 
e limité á cer­
lentaux et, á 
; pays, á des 
;, réduits, qui 
ois de préju-

ez d'appel et 
1 sens dans le 

dans ce cas , 
ppel universel 
1 concile Vati­
merveilleuse­

iére le fait que 
' sont des can­
:eté. Elle n'est 
x religieux. Ce 

prophétique-
1r Mgr Escriva 
tuition était de 
lre á chaque 
rit se sanctifier 
ités terrestres 

sur une vérité ancienne - on 
la trouve dans les lettres de 
saint Paul - , mais alors en 
grande partie oubliée. Ce qui 
est nouveau, c'est qu 'il a voulu 
concrétiser cet idéal dans une 
réalité ecclésiale - l'Opus 
Dei - destinée á former et á 
aider des hommes et des fem­
mes qui le mettent en pratique. 

- " Béatilier " Escriva, 
n'est-ce pas aussi en quelque 
sorte " canoniser " l'Opus 
Dei? 

- N'oubliez pas que l'Opus 
Dei a rec;;u de Rome son appro­
bation définitive sous Pre XII en 
1950. 11 est vrai cependant que 
la béatification confirme le 
charisme d'un fondateur et un 
chemin de spiritualité. José 
Maria a emprunté lui-méme 
cette voie et a engagé des 
chrétiens á la suivre. 

- Dlmanche prochain, 
l'Église reconnaitra la sainteté 
d'une autre figure de l'Église, 
celle de Giuseppina Bakhita, 
une rellgieuse d'origine souda­
naise, une esclave rachetée. 
Unir dans la mémoire de 
l'Église ces deux figures, n'est­
ce pas une sorte de défi ? 

raire est trés contrasté, mais 
cela prouve, encore une fois, 
la merveilleuse pluralité des 
dons de l'Esprit. Cela démon­
tre aussi que tous les chemins 
approuvés par l 'Église peuvent 
mener á la sainteté. 

- Vous avez connu per­
sonnellement José Maria Es­
criva. Qu'est-ce qui vous frap­
pait en lui? 

- 11 affrontait chaque défi 
quotidien avec la mentalité 
joyeuse de celui qui se sait fils 
du Créateur et Seigneur du ciel 
et de la terre. C'était la source 
de sa liberté et de sa joie. 

- Mgr Escriva, un homme 
joyeux? 

- Cela a l'air de vous éton­
ner ! Ce qui rayonnait en lui , 
c'était sa profonde humanité. 
Je me souviens de lui comme 
d'un homme aflectueux et 
joyeux, méme au milieu des 
épreuves les plus dures. Cette 
image, avec celle de son sou­
rire constan!, reste pour moi 
un souvenir dominan!. 

- En 1928, un prétre espa­
gnol de vingt-six ans !onde 
done l'Opus Dei, utilisant ces 
deux mots latins qui veulent 
dire " service de Dieu "· Tout 
le monde parle aujourd'hui de 
l'Opus, mais qui sait de quoi il 
s'agit? 

- Le but de l'Opus Dei est 
de susciter, comme je l'ai dit, 
parmi des hommes et des fem­
mes de toutes conditions, de 
divers pays, de diverses races, 
une réponse pléniére á la vo­
cation chrétienne et cela á la 
place que chacun occupe dans 
le monde, par la sanctification 
du travail ordinaire et la parti­
cipation active á la mission 
apostolique de l'Église. Le sta­
tut juridique de cette Cl!uvre a 
été précisé par Jean-Paul 11 le 
28 novembre 1982, qui l'a éri­
gée en prélature personnelle. 

- Ce qui veut dire ? 
- Que l'Opus Dei n'est pas 

un mouvement mais une unité 
pastorale composée, sous la 
juridiction d'un prélat, aujour­
d'hui évéque, d'un bon pour­
centage de prétres mais sur­
tout de la'ics qui, en réponse á 
un appel de Dieu, s' incorpo­
rent librement á cette préla­
ture. Ce sont parmi ces la'ics 
que sont choisis les prétres de 
l'Opus Dei. Aprés leur forma­
tion, ils sont " incardinés " 
- c'est-á-dire rattachés juridi­
quement á la prélature - et ils 
exercent leur ministére dans 
des diocéses avec l'autorisa­
tion de l'évéque. 

- On insiste souvent sur le 

,, 

_.. ..... .. ... ---- ·-- -- --- -- · --· 
lidéles ont la méme liberté que 
les autres citoyens catholi­
ques. 

- L'Opus Dei était pourtant 
bien influent en Espagne a 
l'époque du franquisme ... 

- C'est bien avant 1936 
que l'Opus avait profondément 
pris racine dans le CCl!Ur de 

guaient des réformes en ce 
sens, qui assouplissaient les 
délais comme celui de cin­
quante ans qui était jus­
qu'alors requis comme norme 
générale, pour la discussion 
sur les vertus héro'iques d'une 
personne. De toute maniére, 
sous la législation antérieure, 

« Oser proclamer le message du Christ 
représentera toujours un défi. » 

ceux qui furent á la base de 
son expansion. Chronologique­
ment, Mgr Escriva a vécu á 
l ' époque du franquisme 
comme il a vécu l'époque de 
l' installation de la nouvelle ré­
publique en ltalie aprés la 
guerre. En effet, á partir de 
1946, il est venu résider á 
Rome ou il s'est intégralement 
dédié á sa tache de fondateur, 
une tache universelle, sans in­
tervenir sur les événements 
politiques d'ltal ie, d'Espagne 
ou de quelque pays que ce 
soit. Lui-méme, en Espagne, 
avait eu quelques contacts, 
peu nombreux, avec le général 
Franco, durant lesquels il a 
toujours ag i en tant que prétre. 

- Mais de 1946 a 1975, 
quel était le comportement ·po­
litique des membres de l'Opus 
en Espagne? 

il y eut des cas ou l'on est 
arrivé á la béatification vingt­
cinq ans aprés la mort, comme 
par exemple pour sainte Thé­
rése de Lisieux . 

- Dans ce cas-ci, tous les 
témoins ont-ils été entendus ? 

- Fournir des statistiques 
est un peu dérisoire. Je rap­
pelle simplement que les tribu­
naux ecclésiastiques. a Madrid 
et á Rome, ont organisé 980 
sessions, _ alors que certains 
procés ·ne dépassent pas les 
100 sessions. 

- Finalement, c'est le pape 
qui, aprés avoir longuement 
réfléchi, inscrit " au nom de 
l'Égllse • ., une personne dans 
la lis.te des bienheureux ou des 
saints. Jean-Paul 11 a toujours 
montré un vil intérét pour 
l'Opus ... 

révéle vrairn 
pere commun 
porte vers 1, 
tions catholi 
tholique, mai 
1 es non-chré 
catholiques. 

- Paul VI 
réticent a V01 

- 11 me r, 
peu aprés la 
criva. 11 me d 
avis , notre fo 
des personn 
toire , avait 
grands charis 
avait correspo 
de générosité. 
encouragé a 
rapidement p, 
souvenirs de e, 
fréquenté, pui 
cette figure e 
simple - ce 
appartenait a 1' 

- L'Opus 
pour les anné 

Mgr Jose Maria Escriva de Balaguer, le fondateur de !'Opus Dei, 
décédé en 1975. (Photo Reuter.) 

- Certains membres de 
l'Opus - comme de nombreux 
autres catholiques - usant de 
leur liberté ont fait partie de la 
vie politique espagnole; cer­
tains, y compris comme mem­
bres du gouvernement ; d'au­
t res comme opposants 
déclarés au régime. Chacun 
suivait ce que lui dictait sa 
conscience et tous étaient ani­
més, j'en suis sür, du plus 
grand dési r de servir la so­
ciété. S'ils ont ou non bien fait, 
ce n'est pas á moi d'en juger, 
mais j'insiste : l'Opus Dei n'a 
restreint aucune des libertés 

- Parce que c'est une ins­
titution de l'Eglise catholique. 
Rien d'étonnant ni d'exception­
nel dans cet intérét. Chaque 
année, durant la . Semaine 
Sainte, l'Opus rassemble a 
Rome des milliers d'étudiants 
du monde entier qui se mon­
trent fidéles aux sacrements 
de la Pénitence et de l'Eucha­
ristie. Chaque année aussi , le 

- Le messa1 
fication du tra 
ponse adaptée 
sécularisme et 
pratique. L'Opus 
membres spJ 
apostoliquement 
quemen! pour 
réaliser leur 
tienne, chacun 
lieu. C'est dans 
l'Opus s'est en 
conder les ap 
Jean-Paul 11 et 
invitan! á la r' 
des pays de r 
nes. Oser proc1 
sage du Christ 
toujours un défi. 

caractére secret de l'apparte­
nance a l'Opus ... 

- Aucun membre de la 
prélature, la'ic ou prétre, ne 
cache son incorporation á 
l'Opus Dei. Tous nos centres 
sont ouverts á qui désire parti­
ciper á leurs moyens de forma­
tion. Nos statuts sont bien 
connus. En France, un ouvrage 
retrac;;ant l'itinéraire juridique 
de l'Opus a paru cette an­
née (1) . Mgr Escriva voulait 
que les membres de l'Opus Dei 
n'aient pas la mentalité de 
" gens á part '" Mariés ou 
célibataires, ils viven! de leur 
travail professionnel. lis sont 
fondus, pourrait-on dire, dans 
la masse de leurs collégues. 

- Dans ses rangs, l'Opus 
Dei compte des médecins, des 
professeurs, des journalistes, 
des avocats, etc. Son influence 
est forte dans les milieux étu­
diants. 11 en a été ainsi long­
temps des jésuites. L'Opus sa­
crilie-t-il a l'élilisme? 

- Le fondateur - c'est 
bien connu - donnait une im­
portance particuliére á l'apos­
tolat dans les milieux intellec­
tuels, á cause de leur influence 
dans toute société. Mais c'est 
lui qui déclarait aussi : " Sur 
cent ames, les cent nous inté­
ressent '" Le rayonnement 
apostolique de la prélature 
n'est pas plus grand dans les 
universités que dans les cam-

«Les fideles de !'Opus 
ont la méme liberté 

que les autres citoyens catholiques. » 

pagnes, les usines ou les 
foyers de toutes conditions so­
ciales. Par une illusion optique 
de réduction de la perpective 
d'ensemble, on peut dire tantót 

que la hiérarchie ecclésiasti­
que avait teconnues aux catho­
liques espagnols pour agir 
dans la vie publique sous le 
régime de Franco. 

A lire 
Dix livres du fondateur de !'Opus Dei sont 

franc;;ais : Quand le Christ passe, Forge, Si/Ion, 
Dieu, Entretiens avec Mgr Escriva, Chemin, 
croix, Saint Rosaire, Car ils verront Dieu, Trav, 
(éditions Le Laurier, 16, rue Cortambert, 75 116 
témoignages sur le procés de béatification de 
Escriva sont réunis dans La Sainteté au qu 
Laurier, 1992). Un portrait de l'Opus Dei figu1 
collection " Que sais-je ? " (Presses univer: 
France, édition mise á jour en 1991). Franc;;ois 
qui a bien connu Mgr Escriva, a publié la 
biographie en franc;;ais, Au pas de Dieu (éditio 
Empire, 1991). A l'occasion de la béatificatí 
s'appréte á publier L'Opus Dei, la vie et /' 
fondateur, par !'historien allemand Peter Bergl1 

Renseignements a la vice-postulation de l'O 
France, 5 rue Dufrenoy, 75 116 Paris. 

TOUTE UNE CLAS 
XIQUE ET AU VENEZUE 
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ta prendre 
et passaient 

e avec 31 se-

nreuvre que 
exécutaient 

, ce qui allait 
Jeurs secon­

ntant du San 

rds, la marge 
Jt, n'était plus 
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dégager du 
i qui se trouve 
'efforce de per­
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répondre pour 
marquage afin 

$0n adversaire 
lrouve une brise 

une des ma-
·e que six a huit 
Is exige de 

travail á la fois 
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dans le manie­
:es serait fatal, 
qui tournent les 
mmandant les 

(surnommés les 

« 11 Moro di Venezia »a repris espoir ••• (Photo 1 

•) s'escriment 
malgré leur 

la chamade et 
qui tétanisent. Et 
avoir le temps 
leur souffle, ils 
re á une nou-

velle attaque. Dans ce troi­
siéme bord de prés, les deux 
équipages ont ainsi viré 
35 fois. 

Enfin, au terme de cette 
terrible partie de bras de fer 
nautique, Paul Cayard, profi­
tant d'une erreur de Buddy 

orne : Boetsch 
Forget « out >> ! 

débuts pour les 
s aux lnternatio­
ier, a Rome : ils 
quatre au pro-

cette premié.re 
ont tous quatre 

ssiére du Foro 
qui ne présage 

a deux semaines 
lnternationaux de 
nd-Garros .. . 

certes tous af­
Pllrtie, c'est-á-dire 

Spécialistes de 
, notamment Ja­

(33• mondial), 
Guy Foroet en 

d'hier va peut-étre lui permet­
tre de recharger ses accus. 
C'est á Roland-Garros qu 'il 
veut brillar, et les matchs au 
meilleur des cinq sets nécessi­
tent une impeccable condition 
_physique. Arnaud le sait parfai­
tement. Thierry Champion et 
Guy Forget aussi. 

Mais les Franc,:ais n'ont pas 
été les seules victimes des 
" terriens .. en forme, hier, lors 
de l'ouverture : lvanisevic, Go­
mez et Svensson ont aussi dis­
paru d'emblée, battus par plus 
forts et plus réguliers qu'eux 
sur la terre (Miniussi , Cherka-
-- ·· ..... o ............... ,..\ 

Melgas, pourvait reprendre 
une petite marge. Mais cet 
avantage de 31 secondes va 
fondre lors du dernier vent ar­
riére : grace a une vitesse 
supérieure, America 3 revient 
a la hauteur d'// Moro di Vene­
zia . La ligne est proche. Tirant 
des bords de largue pour obte-

EN BREF. 
ATHLÉTISME 
Reynolds: 
suspension confirmée 
O Une commission d'arbi· 
trage de la Fédération interna 
tionale (Fiaa), réunie a Lon· 
dres, a annoncé sa décision dE 
maintenir la suspension dE 
deux ans pour dopage infligéE 
a l 'Américain Harry Butch Rey 
nolds, détenteur du record d1 
monde du 400 métres. Rey 
nolds, interdit de compétitior 
jusqu'á la mi-aoüt 1992, m 
pourra done pas participer au: 
Jeux olympiques de Barce 
lone. 

BASKETBALL 
Demory présélectionni 
O Valéry Demory, le meneu 
de jeu de Pau-Orthez, a ét 
retenu dans la présélectio 
1 ..... "",.. ... ic.-0 on ,,.10 rfoc tru1rnni 
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